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Et si c’est la folie des hommes qui est responsable des
tremblements de terre à travers le monde ? Ça n’a rien de
métaphysique. En 2003, au début de l’invasion de l’Irak,
des sismologues avaient prévenu : les bombardements
aériens pourraient provoquer des tremblements de terre
dans d’autres régions du monde, notamment, dans la
région du Caucase et de la mer Caspienne. Mais, bien sûr,
personne n’a écouté leurs mises en garde, car les va-t-en-
guerre n’aiment pas que quelqu’un leur gâche la «fête».
Des activités humaines provoquent des séismes de diffé-
rentes amplitudes. Les plus dangereux sont les essais
nucléaires souterrains. Aujourd’hui, on pourrait faire un
parallèle entre la guerre au Mali (bombardements aériens,
attentats à la voiture piégée, etc.) et les tremblements de
terre en Afrique du Nord, une région  déjà fragilisée par la
guerre en Libye. Les explosions quasi quotidiennes en
Afghanistan, en Irak et en Syrie ont certainement des
effets négatifs sur la croûte terrestre, soumise à un
«matraquage» infernal. Ajoutons à cela, d’autres guerres
plus ou moins longues et d’autres explosions à travers le
monde qui certainement provoquent des secousses, ou
pire des fissures, se propageant partout

Dans son livre The Emotional Life of Nations, l’Améri-
cain Lloyd de Mause a écrit un chapitre intitulé : «La guer-
re du Golfe, une maladie mentale».

La guerre, en elle-même, est une folie, et s’il s’avère
qu’elle provoque des tremblements de terre est une raison
supplémentaire pour la bannir de la vie des nations.

De grâce, préservez la vie sur la planète Terre, cette
«arche de Noé» dans un univers sans fin !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Les séismes, cette autre
folie humaine

Par Kader Bakou

Le coup de bill’art du Soir

MAISON DE LA CULTURE MOU-
LOUD- MAMMERI DE TIZI OUZOU
Dimanche 26 mai à 14h : Pièce
théâtrale la Terre et le Sang d’après
l’œuvre de Mouloud Feraoun.

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI
(ALGER)
Jusqu’au 2 juin : Festival national
du théâtre professionnel (compéti-
tion officielle). 
Dimanche 26 mai à 15h : Pièce
Une soirée à Paris du Théâtre régio-
nal d’Oum El-Bouaghi. 
A 20h 30 : Pièce La voix du Théâtre
régional de Batna.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 1er juin : Festival national
du théâtre professionnel (hors com-
pétition).
Dimanche 26 mai à 17h 30 : Pièce
Al tharthara al akhira lil maghout
(Syrie).
GALERIE MOHAMED-RACIM

(AVENUE PASTEUR, ALGER)
Jusqu’au 2 juin : Exposition photos
«Pérou amazonien», organisée en
collaboration avec l’ambassade du
Pérou, dans le cadre du cinquante-
naire de l’indépendance de l’Algérie.
COMPLEXE CULTUREL ABDE-
LOUAHEB SELIM (CHENOUA,
TIPASA)
Jusqu’au 31 mai : Exposition de
l’artiste peintre Hachemi Ameur

SIÈGE DE C’M’S, CABINET
D’AVOCATS FRANCIS LEFEBVRE
(RUE DU PARC, HYDRA, ALGER)
Dar El Kenz organise au siège de
C'M'S' une exposition de Hacen 
Drici du 18 au 26 mai (10h - 17h).
Du 27 mai au 9 juin, elle se prolon-
gera à la galerie Dar El Kenz de
Chéraga (16, lot Ben Haddadi, Ché-
raga, à côté de Dar Diaf).

PALAIS DES RAÏS, BASTION 23
(BAB-EL-OUED, ALGER)
Jusqu’au 31 mai : Exposition sur
l’art tchèque (République tchèque)

MUSÉE  NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER (25, RUE LARBI-BEN-
M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 30 août : Dans le cadre
du 50e anniversaire de
l’indépendance de l’Algérie, le
Musée public national d’art moderne
et contemporain d’Alger et l’Institut
culturel italien d’Alger présentent
l’exposition «Les photographes de
guerre», avec les photographies
«Algérie 59» de Vittorugo Contino.

PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER) 
Jusqu’au 30 mai : Exposition
«Métamorphoses» de l’artiste
Lamine Amor Dokman.

DAR ABDELTIF (CHEMIN OMAR-
KECHKAR, BOIS DES ARCADES,
EL-HAMMA, ALGER) 
Jusqu’au 13 juin : Exposition
«Maqamate Rachid Koraïchi à Dar
Abdeltif». L’expo est ouverte au

public tous les jours de la semaine
(entrée gratuite) du samedi au jeudi
de 11h à 17h. Vendredi de 14h à
18h 

SALLE POLYVALENTE DE
L’INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (4, BIS YAHIA-
MAZOUNI, EL-BIAR, ALGER) 
Jusqu’au 6 juin : Exposition
«Fusion» des artistes algériennes
Amel Benghezala et Karima
Sahraoui.

PALAIS DES RAÏS (BASTION 23,
BAB EL OUED, ALGER)
Jusqu’au 28 mai : Exposition
«Designers algériens».

PALAIS DE LA CULTURE MOUF-
DI- ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Mardi 28 mai à 19h 30 : Spectacle
Aïn El Khobza d’Idir Benaibouche. 

GALERIE D’ART COULEURS ET
PATRIMOINE (4, RUE YAHIA-
MAZOUNI, POIRSON, EL-BIAR,

ALGER)
Jusqu’au 27 mai : Exposition-
vente collective d’arts plastiques
«Le patrimoine berbère».

CENTRE CULTUREL AÏSSA-
MESSAOUDI (21, BD DES
MARTYRS, ALGER)
Jusqu’au 30 mai : Exposition
«Patrimoine, art et mémoire»

HALL DE L’HÔTEL SIDI-NOUI 
(18, RUE ALIOUA-FODIL,
CHÉRAGA, ALGER)
Jusqu’au 30 mai : Exposition de
livres sur les villes du Sahel
algérois. 
Ouvrages disponibles Chéraga, une
banlieue d’Alger (paru en 2012),
Haouchs et villages du Sahel
algérois ;  Douéra, Dély-Ibrahim,
Maâlma, Souidania, Rahmania, et
Nouvelle ville de Sidi-Abdellah
(2012), Monographies III ; Baba-
Hassen, Draria, El-Achour, Ouled
Fayet et Khraicia de Ahmed Karim
Labèche, paru en avril 2013.

La 14e édition du Festival
culturel européen en Algérie,
une manifestation qui a
atteint sa vitesse de croisière,
est arrivée un peu trop rapi-
dement à sa dernière ligne
droite.

C omme de coutume, le
métissage culturel est
mis en valeur dans le

programme choisi par les
organisateurs. Jeudi, à la salle
Ibn Khaldoun à Alger, le nom-
breux public a eu droit à une
«révision» des classiques de
la musique cubaine, par les
artistes espagnols Silvia Pérez
Cruz & Javier Colina Trio, lors
d’une belle soirée placée, à
juste titre, sous  le signe de
«En la Imaginacion» (dans
l’imagination), du titre d’un
album du groupe. 
La musique cubaine est elle
aussi métissée d’influences
africaines et latino améri-
caines. Accompagnée par les
musiciens du trio, la chanteuse

Silvia Pérez Cruz interprète de
beaux morceaux, notamment
de latino-jazz, arrangés par le
contrebassiste Javier Colina.
Le pianiste Albert Sanz et le
batteur Marc Miralta complè-
tent le trio qui joue en complè-
te harmonie.

Silvia Pérez Cruz a reçu,
en 2009, le prix du Festival
d'Altaveu de Barcelone, une
manifestation créée  en 1989
et devenue une référence du

panorama musical de la
région de  Catalogne. Artiste
polyvalente, elle fait égale-
ment du théâtre et de la
danse. En 2013, est sorti son
album solo 11 de Novembre,
en hommage à son père.
Métissage également lors des
deux concerts de Souad Asla
à Annaba et à Alger, toujours
dans la cadre du Festival cul-
turel européen. Souad Asla
qui représentait la France, est

originaire de Béchar en Algé-
rie. «La chanteuse aux pieds
nus» (comme Césarisa Evora)
ne cache pas son admiration
pour Hasna El Becharia, son
aînée dans la vie et dans la
musique gnawie. Mais, outre
le gnawi, Souad  Asla et ses
six musiciens ont aussi joué
des airs qui rappellent la
musique latino-américaine.

La 14e édition du Festival
culturel européen en Algérie
(Alger, Annaba et Oran) se
poursuit jusqu’au 30 mai. Au
programme d’aujourd’hui
(dimanche 26 mai à 19h), à
l’auditorium de la Radio algé-
rienne, figure un concert d’Elli
Paspalla (Grèce) qui sera
accompagnée sur scène par
Takis Farazis et David Lynch,
un artiste né aux Etats-Unis,
tout comme Elli Paspala.

Le Festival culturel euro-
péen en Algérie est organisé
par la délégation de l’Union
européenne en Algérie,
conjointement avec les ser-
vices culturels des Etats
membres de l’UE.

Kader B.

L e dramaturge Ziani Chérif Ayad
va retrouver son public à travers
de nouvelles productions pour

présenter sa conception de «l’autre
théâtre ou le tumulte des mots». Le
directeur de la compagnie Gusto
Théâtre a annoncé, lors d’une confé-
rence de presse au palais de la cul-
ture Moufdi-Zakaria, que les nou-
velles productions qui consacreront
son retour seront présentées à la
faveur de plusieurs rendez-vous
axés autour de trois événements
principaux qui sont la mise en espa-
ce d'un texte de Leïla Aslaoui-Hem-
madi Sans voile, sans remords, la
représentation de la pièce intitulée
Aïn El Khobza 1, Sidi Feltane
d’après  l’œuvre Le Mythe en hérita-
ge de Mohamed Abbou et une table
ronde autour de la thématique «De la
lecture publique à la représentation
théâtrale».  Le metteur en scène a
expliqué que son projet est inspiré
d'articles  littéraires de Mohammed
Abou publiés dans la presse qui trai-
tent, dans un style humoristique, de

thèmes sociaux. Le théâtre de ces
événements est un petit village
appelé Aïn El Khobza avec son
célèbre saint «Sidi Feltane». 

Selon lui, le projet consiste en
une exploration de textes non dra-
matiques pour inventer au fur et à
mesure des lectures ou des mises
en espace dans une première étape
et les proposer au public a l'instar de
ce qui se réalise avec le Café El
Gusto. Expliquant cette nouvelle ten-
dance, Ziani Chérif Ayad a fait savoir
qu'elle émanait de son désir de rap-
prochement de son public. De telles

expériences donnent une image réa-
liste du vécu, a-t-il soutenu. 

Il a ajouté que le premier objectif
de cette entreprise consistait à tra-
vailler sur des textes qui s’inspirent
du réel, de l’actualité immédiate pour
réinventer un théâtre citoyen et
contemporain qui participe à la vie
de la cité.  L'occasion était égale-
ment pour l'artiste de soulever la pro-
blématique de l'écriture théâtrale
soulignant à cet égard que «50 ans
après l'indépendance et hormis les
textes classiques à dialogue, l'écritu-
re théâtrale n'a pas encore de défini-
tion précise».  

«Les écrivains de textes pour le
théâtre font défaut, non seulement
en Algérie, mais aussi dans le
monde arabe», a-t-il estimé citant
toutefois quelques noms qui sont
partis, a-t-il dit, d'une expérience per-
sonnelle comme le Syrien Saad
Allah Wanous ou le Marocain Tayeb
Seddiki dont l'expérience est tout à
fait singulière par rapport au théâtre
occidental.  Répondant à une ques-

tion concernant la possibilité de pré-
senter ses nouvelles productions
dans d'autres espaces et villes, l'ar-
tiste a affirmé : «Je suis persona non
grata depuis plus de 10 ans qui font
approximativement l'âge du Gusto
Théâtre, et ce n'est pas tout le
monde qui a accès à mes œuvres.»
Tout en évoquant la pièce Aïn el
Khobza1 Sidi Feltane, qui sera pré-
sentée le 28 mai au Palais de la cul-
ture, l'artiste a déploré que de larges
pans du public n'aient pu voir des
productions comme le Café du bon-
heur  présenté fin 2011 au Palais de
la culture. Aïn el Khobza1 Sidi Felta-
ne est interprétée par Mohamed
Seghir Bendaoud et Sofiane Benatia
sur une musique de Nouredine
Saoudi qui a également eu un rôle
dans la pièce comme dans El Gourbi
ya mon ami. La bibliothèque du
Palais de la culture abritera les 5 et 6
juin prochains la mise en espace de
Sans voile, sans remords de Leïla
Aslaoui-Hemmadi, interprétée  par
Amel Himeur et Wassila Aridj sur une

musique de Noureddine Saoudi éga-
lement. La table ronde autour de la
thématique «De la lecture publique à
la représentation théâtrale» sera
organisée le 3 juin au même lieu. 

Ziani Chérif Ayad est une des
figures de proue du théâtre algérien. 

Il a mis en scène plusieurs pièces
à l'instar de Hafila tassir avec le
défunt Azzedine Medjoubi, El Ayta et
Galou laârab galou, une adaptation
du roman Clown, du Syrien Moha-
med El Maghout, qui a remporté le
prix de la meilleure mise en scène du
Festival de Carthage. 

Directeur technique du théâtre
national algérien (TNA) entre 1985 et
1988, il fonde en 1989 le théâtre El
Qalaâ ( la citadelle),  la première
troupe théâtrale indépendante en
Algérie, avant d'être désigné à la tête
du TNA en 2000 qu'il quitte en 2003.
En 2005, Ziani Chérif Ayad a créé le
Gusto Théâtre à travers lequel il
tente de présenter des œuvres théâ-
trales qui se rapprochent davantage
du public et l'implique parfois.

THÉÂTRE

Ziani Chérif Ayad adapte une œuvre de Leïla Aslaoui

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

14e FESTIVAL CULTUREL EUROPÉEN EN ALGÉRIE

Les voix du métissage culturel 
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Silvia Pérez Cruz et Javier Colina.


